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FRANCOIS CARDINAL DE 

fojeuje , oArcheuefyue de Thotilouzj 
& de Rouen. 

A vcrtu qui ne fait decouronne quedel'or 
de fa mine , & qui n'a de prix plus beau 
qu'ellemefme » tire neantmoins fouuent 
ti recommendation , & fon prix des fujets 
oii elle deploye fon adion. La main de 
Phidias eftoitj dk-on, autrefois adorec ,auiii bien en 
1'argile, Stauboiscommun., comme en l'y noire , &en 
J'ebene i ll faifoit tout dans h perfection que pouuoit 
fluoir lamatierequ'il manioir, mais a vray dire, les plus 
belles pieces eftoient tou jours les plus riches. A uffi void- 
on fouuent que lavertu a plus d'eclat dans lesrichcflcs, 
que dans bpauurete-, clans la nobletfedulang, que dans 
labaffeffe de Vextraftion. Ce qui ne promentpasteule- 
ment) de ce que lagloirede la naiflfancc porte l'inftmcT: 
desadions glorieufes; & qu'ileftplus. riiedc bien-faire 
dans les commoditez , que dans les incommoditezdc la 
fortune* mais encore dcce que le bien faire eft plus pr-e- 
cieux dans lepouuoir, & la licence dumah & que tons 
les auantages qui font cxternesalavertu,prefrent de k 
vigueur a Ion action, &du credit a fesexetn pies. Cequi 
eft tout viable en la vie du Cardinal de Ioyeufe^quia 
produit toutes fortes de grandes & eclatantes actions* 



■ 



^jdS Eloges HiJtoriqus 

quiayanteftc coccuts (pourparlerainfi ) fousks eclairs 

des grands A ftresde la ramillc trcs-iJ Juihc done iJc/toic 
iffvL, nafquircntdepuis fouslafaucurdcs dignicez &des 
grands moyens qu'il polfeda., tantdefa maiion j comme 

dcl'Eglifc. 

Son perequi fut Marcfchaldc France,* Gouuerueur 
pour Ic Roy durant trente-cinq ans en la Prouince de 
Languedoc,ayantrcconnu dansles amufemens de ion 
cnfanccaprcsles images &Iesautelets,foninclinarioaux 
fondionsdcl^glire^ryde/tinarerieurement^dansrer- 
perance qu'ilprit, qu ily pourroitmcriterlcs Prelatures 
queceuxdefa familleauoiet autrefois po(Tedees,&: qu'il 
ne rclcueroit pas moins l'honncur de fa maifon fur les 
Croi, de l'Eglife , que fes autres enfans le feroient fur les 
paimesdu ficclc. Dont il fut enuoye' a Paris pour eftu- 
die* au College de Nauarre :ou fe voyant engager le 
defleindeionpcre dans la route qui eftoitplus felon fon 
humeur , il pafla ccs premieres eftudes epincufes fans 
peine, & auecautant de fatis faction (ienne, qu'il en do 

r a Wjf****Ffl ^ofophieraJpricIcdS 
Ciuil , & l e Canon , & comme il s'eitoit encore plus ft 

"ntn^ 

conuen«ble a la profeflion qu i entrenr^.^.v ;i F i 

degre'de Do* Jau Canon?* f/SSffi 
deformahauprixdelavcrtu, iiiSJffijfe 
mdelafaueurdeshommes. , "P 0uu01tel P e - 

Ilfotpourua.de l'Archeuefche' deNarbonne en l'i- 
gedev ln „ t . trolsanSj fomaurs fadoar . «^ ■ 

riant to US Iesauantages quvn autre moins vertueux que 
luyn euftpuefpererquedu Jemp s . Et comme il eftSt? 
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aufli bien que fes freres, & tous ceuxde fa maifbn, gran- 
dement clier au Roy Henry III. il nit par luy appellc 
pour auoir place en Ton Confeil eftroit, fur la reputatio 
de prudence qu'il auoitdeja acquife en vn age, oiielle 
paroit toujours plus belle, quandelle eft en la faifondes 
fleurs comme vn fruit auance.C c qui porta encore le Pa- 
peGregoire X I II. ale creer Cardinal dela fain&eEgli- 
fe,& a donnerfon agreement a la demande diiRoy , & 
aux vceux publics qui s'eftoient accordez pour le voir 
eleueacctte dignite. 

Ec l'affection comme l'cftimedu Roy nc s'arreftcrent 
pasla,apres l'auoiranociea fonOrdre dufain&Efprit, 
jenomme a 1' A rchcuefche deThoulouzevaquant par 
hmortderArcheuefque Paulde Foixall'cnuoya a Ro- 
me pour fcfaconner dans cettcCour par fes propres ex- 
periences, ay foutenirpourl'honneur de la France ( ce 
qu'il fitdepuis auecgrandeloiiange ) la qualitede Prin- 
ce de 1'Eo-life , & de Miniftere de l'Eftat. Et pour luy 
donner encore lempyend'y rendre aux occafions,auec 
plusd'emcacejesfemices qu'il attendoit de fa pruden- 
ce, & de fa fidelite , il le declara Protedreur de France, 
voulant, que comme il ne manquoit rien a fa vertu pour 
meriter , il ne manquaft aum rien a fa dignite pour 

a<Hr. * 

Il fctrouua la tout a propos a la ceremomedelaCa- 
nonifation defaincl: Diegod'Alcalatcnlaquelle l'Am- 
bafladeur du Roy d'Efpagne qui en faifoic les frais, ayanc 
entrepris furquclques confiderations de Taction, &du 
tempsjd'emporterPauatagcdu rangr fur l'Ambafladeur 
dcFrance^COntreledfoi^queladigniredc fon Maiftre., 

Zz ij 
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&Ia portion, ancienneluy one acquis 5 % Cardinal de 
Ioyculcapportavnc fivigoureufc refinance a cette en- 
trcpnie , que nonobrtant Ics artifices concerted & les 
pouriuitesechauffeesde Ja nx<5rionennemie,il conferua 
en Japerfonne dcl'Ambafladcurdc France, la preemi- 
nence deceluyqu'il rcprcfcntoit,commedufils aifnlde 
IhgJiie. La refolution ou il vid quelque temps apresle 
Pape Sixce V. de faire eclatter Ton courroux contrc le 
Roy Henry III. emeut cette grandevigueur de coura- 
ge, & d'efprit,quenofi:re Cardinal auoit tefmoignee en 
routes lesoccanonsoul'honneur de la France auoit eftc 
atraque , a tafcher d'adoucir par toutes voyes lc zelcirri- 
te du faincT: Pcre, & d'arrefrer parde fortes reprefenta- 
tions la foudre qui branfloit dans fa main. Maisn'ayant 
peueftre afTea Jieureu* pour dc'tourner ce coup, il ccda 

quluc fr TT' {* W«»i il ■* fejourner 
£3E£3£? Archeuefcl^ deThoulo nze.o* 

re authority dans k X' > XT ^'^P"™' 6 - 

n^ fir! pllT ""r r< *'ig»i. a de grands «&. 

neur&derefpcft.quoniuy te'moignoir j & qu'il ai- 
nioitmicuxcobaracJ«vices / quccriompherd«sca:urs, 
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& de labieii'Veillancepubliquejilvaqua ferieufcm^nt 
a la corre<£Hon des mocurs, tant du Clergc^cjlie de I'Eftat 

feculier > contribua largement Ton credit , a reftabliffc- 
merit des Capu cins > & des Icfuitcs en laville deThou- 
louze } & comme il n'eftoit pas nioins courageux que 
bienintentionncjil vainquitpour Dicu, tout J mtcreft, 
& tout l'effort contraire des homm cs. 

Durant le temps defonfejouraThoulouzeil rcceut 
lanouuellcdelamort deSixtc V. & apresluy d'Vrbain 
VII. & cnfuite de la creation de GregoireXI V. de la- 
quelle il prit occafiondaller reuoir fa chere Rome , & 
d'yconcerteraueclaSain&ete desmoyensd'eteindrele 
feudesguerres ciuiles.,>quLs'irritoit tousles ioursdu car- 
nacre^ & du fangdont onlarroufoit. My fit lors tout ce 
que rhomme lc plus zele pour le bien de fa Patrie , & 1c 
plus accredite dans fefprit du S.Pere 3 pouuoit auanccr 
en ccttefaifon.Etil laiflfa bicn tat de preuues de cequ'il 
valoit en cettc Cour, qucn cftant forty auecle cong& 
du Pape Gregoirc,pour reuenir en France, il ler'appel- ' 
la duchemin, comme fe repentant d'auoir lafche vnin- 
ftrument tres-vtile, qu ildeuoit conferuer auecjaloufie 
comme vnbicn public, dontil luy eftoitquafi aufli mal 
aife de fe pafler , que demanquer d'auoir de bonnes in- 
tentions, &dc grands deffcins pourlereposdu monde. 

Mais comme les grandesfaueurs dans leur plus haute 
eleuation^branflent, & dans leur plus belle montre y tr 6- 
pent ceux qui e/pcroicnt beaucoup d'cllcs f il eut Jecfc- 
plaifir de voir aifez toft les funeraillesde ce grand Pape r 
quiTauoit fi particulierement honnorc deia confiden- 
ce & de foi> afFe&ion. Et apres auoir domie fon fuffrage 
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a Medion du Pape Clement V I II. il fc retira *en Fran: 
ce, dans la Prouince deLanguedocquieftoitalors vn 
theatre funeftedediuiiion, &de guerre , ou 1'hercfie en 
furieufe Bacchante manioit a torts & a trauers Ics ar- 
mes fanglantes de la rebellion. Ce qui obligeale Due de 
Ioyeufe freredu Cardinal, & qui auoit fucccde afon Pe- 
re augouuernementdela Prouinccd'armercontreellc, 
& de l'attaquer comme ii fit en vn combat auprcs de 
Vil lemur, auquel ilfut vaincu,&enferetirantnoyeau 
paflaged'vne riuiere, en vnage,& en vn temps, quire- 
dircnt cet accident autant plein dcpiete,qu'il fetnbloit 
auoir c'teintlenom &Iagloiredeccttefamille,auec les 
pluscheresefperancesde la Prouince 
CardinTT ? cdccc . ttc »°7»7«it^le, trifteffesdu 
^Stt^&f^ ^onauoic 

fufion tous les Efrats d « S ?> d h ° rrcUr & de c ™- 
cette vieu fubitemenc ffl £ £ 7? r ™t dans 
W leur Chef, fc 3^^^^ 

«** a la viole I LdXn^ P tr hOU ^ l2Cne P «^t 
tuairementau.pkces ^ ^ ^--^mblatumul. 
mm ou cinq millc Li2* <1UeSaU nomb ^de 
d'vnepaffionforcenec aS? ,qi ? C ° mme em P°«c Z 
ftes de leurs •fifeSjSffK ^ulc cherche4s re- 
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Conucntjfi Ton n'accordoit leur dcmande. Er eut-on 
bien de la peine de les fairc rctirer,auec routes les promef- 
fes quon leur fit de lefairepafTerdc l'authoritc du fain it 
Pere ,en l'Ordre de Malte,pourfatisfairealeursde£irs. 
Cependant le Cardinal a Wnftance de la Prouince , & de 
l'adueu du Roy, ayant les refnes du gouuernement poli- 
tique , peut bien adoucir parfabonneconduitelacha- 
leur, & lctranfportdescfprits,maisnon les regrets dc la 
pertepublique, qui furent fans confolation, comme ils 
eftoientfansremede. 

Depuis come tousles mauxdu monde ontleurcours 
& leurs bornes,ce Royaume dcfole ayant commence 
afereleuer defespiteufes mines, fousleRegnedc Hen- 
ry le Grand, qui pouriuy redonner fon ancien luflxc, & 
pour le comblerd vnefclicitedurable,auoitplantel O- 
Lier dela paix , au milicu,pour four epos, & leslauners 
toutal'entourpourfadefenfe. Cefage Monarque lugca 
a proposdenuoycrleCardinaldcIoycufc aRome,auec 
les autres Cardinaux Francis, pour fetrouueralanou- 
uelle creation du Pape,quel'onconjec1:uroiteftreaiVez 
procliaine des indiipofitions de celuy qui tenoit le Siege. 
Ils'y trouua, 8c dans la conteiration des brigues lesplus 
ardentes , qui furent depuis long-temps dans le Con cia- 
ue , on peut dire que par vn mefnage tres-accort des voi£ 
Fransoifcs, il ntlabalance des hiffiages 8c des faction's 
oppofees, & la fit pancher du cofte du Cardinal de M edi-< 
cis qui fut Leon XI. malgre 1' effort du party qui auoit, 
trauailleafoncxclufion. Liagitauec pareil fucceza.r^- 
lediondtt Pape Paul V. quifuiuit bien-toftapres j & fit 
toufiours voir dansle Conclaue,que (i le party de France 
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yeftoit moius fort&moinsappuyede fuppots, ilauoit 
feeu rendre la puifTmce, & le noinbrc deles contre-te- 
naas, inutiles par fa prudence. 

Saprotedtionivantefterecherchee dediuers Ordres 
Rcligieux, il l'accorda aux Ordres de S' Antoinedu 
Viennois Scdes Cap-ians. II futpourueu del'Archeuef- 
che de Rouen : &reccut delaliberalite du Roy, &du 
S. Siege vn nombrc d'autrcs Benefices, & auec eux de 
grands reuenus, qui nefurentiamais fuperflusafa ver- 
tu. II fit prcfent a Noftre Dame de Lorette dedouze 
mille liures, oil fon frere aifne qui mourut glorieufe- 
ment a la bataillede Coutras 3 auoitliberalementfonde 
vn Hofpital pour y receuoir les pauures Preftres de Frace 
Pelerins : 3c en diuerfes autres occafions il fitli large- 
ment couler fes dons fur lesneceflitez publiques & pri- 
nces, pardescanaux d'ordinaire fecrets , qu'il montra 
bien qu'il cherchoit plutoft de feruir en bien-taifant, 
que de faireparoiftre fesbien-faits: bieneloignede l'W- 
meurdc ceux nui ne font dede'penfe qu autant quelle 
luit , & quinelcauent appliqaer leur or , qu'en 1'eiW 
dant en lames & en feuillcs. 

II fut nommj Lcgat & Procureur du Pape Paul V. 
daI P FT ra, ^ csn ^ sfonsde BaptefmefauecMa^ 
twit™ \t^ dcM ^^uUonfeigneur lc 

lenomdeLouysconfacre'parlafainaere'del'vn de fes 

«p csduS Pcrc, en prefence de Monfeigneur MafTe e 
mrberin, lors Nonrr» A* n a~v » & ^^**"cc 

Chrf^l'Fn-T if ■ t V A P° Ito,lc l ue » depuis fouuerain 
•Chef del £ g hf e . Ilf ut encore p arraind / M6fieur ^^ 

vnjque. 
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vnique du Roy j aueclaReync Marguerite de Valois f 
Iuy donnant le n©rn de Gafton > pour 1 aduerrir de la va- 
leur>que ce grand hommeauoitlaifTeeafonimkaxiott, 
Etpourlaprcuuelaplus illuftre defagrande authonte', 
de la force de fori efpritj & defafagefTcgeneretife dans 
les affaires publiqacs^il futcnuoye AmbaflTadcur extra- 
ordinaire* pour le Roy eil Italic afiti daccommoder 1c 
grand diffcrend d'entre le Pape Paul V. &ch Republic 
quede Vcnife ,duquel le Roy Henry Je Grand, dans la 
jaloufie de tous les grands Princes & Potcnrats dela 
Chrcfticnte* auoit efte agree des deux partis pour Me- 
diatcur. A laquellc negotiation le Cardinal de loyeufe 
rapporta tout cc que l'ciprit le plus adroit &: Icplusdc- 
liepouuoit inuenter de jmoyens daccommodementj 
pour kire reiiffir heureufemet>conimeil fit, vnaccord 
extremement difficile > ou il faloit ajufler Tautorite d Vn 
party, succla liberte de lautre, qui eftoient dcuxinte- 
refts incomparibles, Sc come deux mc fiauxficloigncz 
de nature , qui! fembloit iVy auoir point de mercure 
commun qui les peut allier. 

Depuis fon retour d'ltaliclebon-hcur de la France 
croifTant aucclagloire defon Monarquc,ilrcceut rou- 
tes fortes d'hojietirsj&de fignalces faueursdansles em- 
ploisles plusilluftresauprcsdefaMajefte, Etcnlaugu- 
ite ceremonie duCouronnemetde la Screniilime Rev- 
ile Marie de Medici*, celebree parmy les triomphes de 
la joye publiquejcn la conuocation dc tous les Ordres du 
Royaume>ileut la charge decouronner dc fa maincet- 

tegMnde Princefle , & d'annoncera la France lafeftc 
folennelle defes contentemens, qu vn damnable parri- 

Aaa 
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commcparmuacle Icbatimcntfufpgdud/cctEft" to 
s alio* det.cherpariedefordrc, dcpuis queia .randeT 
lomnc de Ton Monarque auoit cfcfcffl? ■ & £J2*f £ 
France, vn c W & *#ttiiefe»^ 
«**i furl amour | |. glolrc defon^lfe 
C d nal eutencorefhonneur de predder auLremo! 
mcsduSacre cii, nouueau Roy, & lebon-heur de nous 
prcdirela piete, & k iuitice de fon Rcgne 

U auoit heureufemct contribuela acancc que fa ver- 
tii &fcsg«iidcsa<aionsliiy auoitacquife, &fcsfoinsIe S 
plus an-etfionnez, au repos de cet Eftat \ quand pour s a- 
juitterd vne deuotion qu'il auoit cue depuis loag-tep* 
a la Vierge qui eft honoree a m ontferrat , il y alia rendre 
icsvceu X ,&apreslcdondeion cccurqu'il appendita fes 
autels,ilfitprefent aceuxquiferuoientla ChappeJJe.de 
deux millehures, pour y faire chanter tousles iours les 
Litamesde bViergcafonhonneur. Ccfiitparcc voya- 
ge de deuotion, qu'il prepara fon efprit au £& v / 
de 1 eternjte. Canncontinentapresfon rerour , il fentit 
desroiblcfles&des dcfulhnces en fa nature, qui baiJlc- 
rcnt les dernicres affignations a i'efperance, que fa bon- 
ne vie paflce Juy donnoitd'vnemeilleure, &plus heu- 
reufe. Il s'arreftacn Auignon, ouil futlogcdans Ic'fu- 
perbe Palais des Papes, & ou dans les Jenteurs de la fievrc 
qui mino it infenfiblemcnt ics forces , il drefla fon efprit. 
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parleloifirqu'il pritdefepreparcr a cctte hcurc impor- 
tance qui fait la crife duiaIut,ou de lapertetotalc da 
hommcs , a mourir conftamment & tranquillemcnt 

tuTuTnJ LT? itVCfCUde mefme5 ^danttoutesfcsver. 
tus xuiqncs a fon trepas ? com mc vn folcil qui eft fuiuy de 
fes clarccz mfques a fon couchant. f? 7 

La libcrale difpofcio fclcpartage qu'il fit de fes h?k 

confiance luy donnoit a la fucceffion Is riclrfes^ ter' 
elles, oul appel on : cc M J uy infpi^de^X 
intentions: Caril diftribua plus dedeuxcens mille efcus 
cn bonnes ttiiures, & en Legacs pics rEnuoya fix millc 
efcus a fa Chapelle de Noftre Dame de Lorette , pour re- 
commander fesdernieresneceffieez alaTutricc de foil 
ialut : Laiffa quaere mille efcus pour eftre employes a 
I aire des prieres , & a dire des M effes pour fon ame, & par 
dies payerlesreftesdesdebtesdefa viequipouuoient le 

tC fflL°?# a Ia iuftice <* c Di ™ • Uota hui A Chanoines 
en 1 Eghfe principle du Duchi de Ioyeufe : fonda vn 
Monaftere desHcrmkesde S. Baffle en vne ifle aupses 

deNarbonne-,&vnere 1 dcncedesl>ereslefukes i iPon. 
toife,alaquelIe encoreil iaiffc a «cc fon corps,fa Bibiil 

thegue^faChapeJle , *Gz mille cCmJcton c*u, 
au College d Auignon , ou ii mourut, confcerant aux 
™S5 Tr " famem ^ e P^'fapiete' , & jettant les fc 

mencesdefon cternite'danslemeritedefes bien-faits. 

II fit . vnemortextremement reglc Cj & compofee en 
toutes fes circonftances iufqua la perfection : & il fem- 
bla que eomme les oifeaux qui chantent auec plus de 
douceur, attendaslafindeleur vie; ilauoitmontre des 

Aaa ij 
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^quisitouslcsafliftim il ?' C ° mmel,enauoit 

fin, & d Xb° ctdefc C fc Wt P ' US qUC «***& 
ces dernier* mom n SS P n Ur "******'« 

noncer daffecS", « « ££&! 1 a f<l ac{ ™, K 

™™ mo i cp usviueraem fon ma, > -4—^ *£ 

bouche dela recommandacion ordinaire de fonamc,& 
dunomadorable dcfonSauueiir.il luy rendit fon efprh 
enpa.x e i 3 . du mois d'Aouftde fannee i««. de foil 
age la cmquante-fixicfoie. 
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Robert en fa France Chreftienne > Gaultier en fa 
Chronologic, & plufieurs autres ont defcwt les belles 
actions dc ce C ardinal. 






